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L’évolution d’une région de montagne

Une équipe de chercheurs de l’INRA avait mené une enquête, dans les années 1970 dans la partie sud du versant occidental des Vosges. Une nouvelle enquête a été réalisée une trentaine d’années plus tard dans la même région.


C’est une des régions de montagne les plus peuplées de France, avec plus de 100 habitants au kilomètre carré. Au lendemain de la dernière guerre les exploitations étaient de très petite dimension, mais dans chacune d’elles il y avait au moins une personne qui avait un emploi extérieur, principalement dans l’industrie textile. L’activité touristique était pratiquement inexistante. Le mode d’exploitation était très uniforme. Dans cette région d’habitat dispersé, chaque exploitation avait quelques vaches entretenues en stabulation permanente. Les prairies voisines, fauchées à la main, assuraient l’alimentation du petit troupeau ; en vert pendant la belle saison ; en sec en hiver.  La prairie, très soigneusement entretenue, était qualifiée par les chercheurs de « peigné vosgien ». Le pâturage n’était pratiqué qu’exceptionnellement sur des terrains communaux. Le renouvellement du cheptel était généralement assuré par des achats dans le commerce.


L’enquête des années 1970, parue sous le titre « Pays, paysans, paysage dans les Vosges du sud » (1977) avait constaté une évolution. Beaucoup d’exploitations avaient disparu. Une minorité d’exploitants n’étaient plus doubles actifs. Les clôtures avaient fait leur apparition, mais les surfaces pâturées restaient limitées. La production laitière n’était plus exclusive. Les enquêteurs ont observé des élevages bovins à viande (certains avec une  ou deux têtes de bétail seulement), quelques élevages ovins, très souvent associés aux bovins (avec en moyenne 4 vaches laitières et 12 brebis)). Le tourisme, d’hiver et d’été, s’était développé, avec ses répercussions sur l’emploi, et sur l’utilisation du sol (résidences secondaires, remontées mécaniques…).


Dans l’enquête la plus récente intitulée « Quels paysans, avec quels paysages » (2008), les auteurs ont constaté, malgré la persistance de petites exploitations à temps partiel, que la « très grande majorité des surfaces agricoles sont maintenant exploitées par des agriculteurs professionnels disposant d’exploitations relativement grandes ». La mécanisation et le pâturage ont pris une grande extension, ce qui a permis au paysage de rester ouvert, à l’inverse de beaucoup d’autres régions de montagne, notamment les Vosges du nord, où la forêt a pris une grande extension. Les modes d’exploitation ont continué à se diversifier, avec des bovins à viande, des ovins à viande et à lait, des caprins, des équins.
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NOUVELLES BRÈVES

La « brigade verte » du Haut-Rhin comprend 59 gardes, dont 32 cavaliers. Les gardes veillent toute l’année pour la protection du territoire et de son environnement.

Six juments de la race de chevaux de Przewalski ont été introduites dans un parc du Jura suisse. Le cheval de Przewalski est un cheval sauvage qui a été introduit en France il y a quelques années sur le Causse Méjean dans la Lozère.

Le Team Penning (concours de tri de bétail à cheval) a de plus en plus d’adeptes. Un championnat d’Europe a eu lieu au mois d’août à  Neudeck en Allemagne ; La FEWB (France Equitation Western Betail) y a participé avec 19 équipes.

La consommation de viande de cheval ne cesse de diminuer en France (-5,8% en 2007), les transactions avec l’Italie sont en baisse de 13,3%, seule l’Espagne a augmenté ses achats en vif (+ 8,7%).

Le lait d’ânesse a eu dans un lointain passé son heure de gloire. Il est remis à l’honneur par de jeunes éleveurs qui s’astreignent à une traite manuelle fréquente durant la journée puis qui utilisent ce lait pour confectionner  en particulier des savons recommandés pour les peaux délicates.
L’Union Européenne finance un programme de recherche pluridisciplinaire sur la naissance de l’élevage laitier au Néolithique. Il est intitulé Leche (Lactase persistance and the cultural history of Europe).

Le Brésil dispose d’un cheptel bovin de 210 millions de têtes. L’élevage est généralement conduit de manière extensive, souvent sans bâtiment. Le zébu Nelore, originaire de l’Inde, constitue la base du troupeau. Il est souvent croisé avec des races européennes, races à viande et races laitières.

La consanguinité progresse régulièrement  dans l’élevage bovin de race Holstein, avec ses inconvénients : fragilité, mauvaises performances de reproduction. Pour y remédier les éleveurs des Etats-Unis ont recours au croisement avec d’autres races laitières, notamment la Normande et la Montbéliarde. La perte de productivité laitière est minime, mais les avantages sont incontestables en matière de fécondité et de rusticité. Ainsi la coopérative UMOTEST a exporté l’an dernier plus de 400 000 doses de semence en race Montbéliarde, principalement aux Etats-Unis.

En Nouvelle-Zélande, une solution différente est mise  en œuvre, avec la création d’une nouvelle race, la race Kiwi, obtenue par le croisement de la race Holstein  avec la race Jerseyaise. Les taureaux Kiwis sont utilisés aussi bien sur les vaches croisées que sur les vaches Holstein ou Jerseyaises

La race bovine vosgienne, qui était menacée de disparition au lendemain de la guerre, compte actuellement plus de 10 000 têtes, dont 1 200 vaches au contrôle laitier.

Umotest, centre de sélection de la race Montbéliarde, a signé en novembre dernier un accord de partenariat avec Sexing technologies, une société américaine spécialisée dans le sexage de la semence. Il se traduira par l’implantation, sur le site du Centre d’Insémination Artificielle du Doubs, d’un laboratoire de sexage

L’élevage du buffle d’eau (Bubalus bubalis medirranea) a été introduit en Suisse depuis quelques années. L’élevage le plus important compte 80 bufflonnes. Le lait de bufflonne est recherché pour la production de mozzarella. Une journée d’information a été organisée le 26 mars sur l’élevage du buffle à Couvet (canton de Neuchâtel).

L’AOC bœuf traditionnel normand devrait bientôt voir le jour. Il s’agit d’animaux élevés à l’herbe et au foin avec complément de céréales en hiver et produits sur toute la Normandie .150 éleveurs avec 1500 animaux constituent le noyau de départ qui espère très largement dépasser ces chiffres. Reconnue pour sa tendreté et sa  saveur, la viande de bœuf normand serait donc la quatrième AOC de ce domaine après le taureau de Camargue, la Maine-Anjou, le fin  gras du Mézenc. Le bœuf de Charolles est lui aussi en cours de demande d’AOC.

L’Institut technique français des fromages (ITFF) de Bourg-en-Bresse, l’Institut technique des produits laitiers caprins (ITPLC) de Surgères, le centre fromager de Carméjane (CFC Le Chaffaud) et le Centre d’expertise et de contrôle des analyses laitières (Cecalait) de Poligny se sont groupés autour d’Actilait. Chaque élément conserve son implantation. Mais la nouvelle structure donnera des moyens supplémentaires et facilitera la collaboration avec les centres de recherche et les établissements d’enseignement supérieur.

La création d’une Maison du Munster doit entrer dans sa phase de réalisation cette année. Son objet est, d’une part la présentation du cycle de fabrication du fromage de munster, d’autre part la valorisation du territoire et de l’identité locale (la race bovine vosgienne, le patrimoine de la vallée de Munster…). La Maison du Munster sera localisée à Gunsbach, commune voisine de la ville de Munster, dans le Haut-Rhin.

Le Saint-Nectaire est un des fromages d’Auvergne bénéficiant d’une appellation d’origine contrôlée. La moitié de sa production est de fabrication fermière. Le cahier des charges a été récemment modifié, avec notamment la suppression de  l’ensilage dans l’alimentation du troupeau. Le président du syndicat Saint-Nectaire est également président de l’Institut National des Appellations d’Origine fromagères. 

En Suisse, une Ordonnance sur la protection des animaux impose la castration sous anesthésie des animaux domestiques. Un « Fonds castration » a été institué pour dédommager les éleveurs des frais entraînés par la castration des porcelets.

Une centaine de cabanes d’estives ont été rénovées dans les Pyrénées en respectant certaines règles architecturales. Elles accueillent les bergers, et les randonneurs de passage pour une nuit. Certaines sont équipées de panneaux photovoltaïques.

L’office Fédéral de l’Environnement en Suisse accorde un montant de 800 000 francs suisses dans le cadre de son programme de prévention contre les prédateurs (il s’agit principalement du loup). Près de la moitié de cette somme est consacrée aux mesures directes de protection des troupeaux

Caprigène France et Capri’IA se sont réunis pour constituer un organisme unique qui est en charge de la sélection et du testage des races caprines Alpine et Saanen.
La société centrale d’Aviculture de France compte 25 000 adhérents, qui détiennent plus de 300 races de pigeons, 60 races de lapins, et autant de races de volailles. Beaucoup de ces races n’ont que de faibles effectifs. Les adhérents des sociétés d’aviculture, qui sont pour la plupart des éleveurs amateurs apportent une contribution efficace à la biodiversité dans le domaine avicole.

Un institut technique apicole devrait voir le jour avant la fin de l’année. Une de ses premières missions sera de mettre en place un réseau national d’épidémio-surveillance, inspiré de celui qui fonctionne depuis 1993 en Angleterre et  au Pays de Galles.

Le saumon est de retour dans la Seine. 260 individus ont été observés dans une passe à poissons située en amont de Rouen. Les chercheurs en concluent que le saumon peut recoloniser un fleuve « sans opération de réintroduction, lourde et aléatoire, à condition que l’état de l’environnement s’améliore ».

L’assemblée générale de l’Association pour la protection et la réintroduction des cigognes en Alsace-Lorraine a noté avec satisfaction l’augmentation du nombre de cigognes nicheuses. Elle a préparé le colloque international qui se tiendra à Colmar (Haut-Rhin) au mois d’octobre prochain.

SOUTENANCE DE THÈSE



 Le 15 juin dernier, à l’Université d’Aix-en-Provence, Emilie Blaise a soutenu une thèse  qui a mérité la mention très honorable avec les félicitations du jury, intitulée : « Economie animale  et gestion des troupeaux au Néolithique final en Provence : approche archéozoologique et contribution des analyses isotopiques de l’émail dentaire ».

RÉUNIONS, COLLOQUES, EXPOSITIONS ET MANIFESTATIONS

- Mardi 13 octobre 2009, à l'Agro à Paris, une journée de formation sur le thème : "Sélection génomique et changements dans l'indexation des bovins laitiers : évolutions ou révolution ?". Renseignements : EtienneVERRIER (Tél : 01 44 08 17 45).

- Rappel : 5-6 Novembre 2009, à l'Université de Valenciennes et du Hainaut, colloque sur "Une bête parmi les hommes : le chien. De l'anthropisation à l'anthropomorphisme". Renseignements : fabrice.guizard-duchamp@orange.fr
- Un séminaire technique sur « Pastoralisme et entomofaune » aura lieu le 19 novembre 2009 à Montpellier Supagro. S’adresser à T.Romagny, AFP, ADEM ave de la Clairette, 26150 Die.  Tél 04 75 22 20 39 ;  afp@pastoralisme.net

-1ère annonce : mardi 15 décembre 2009 à Montpellier Sup Agro, séminaire sur « Le sylvopastoralisme, un atout pour l’élevage et la mise en valeur des espaces boisés du Grand Sud ». Contact : Marie Sophie Bastide, Institut de l’Elevage, Sup Agro, 2 place Viala, 34 060 Montpellier cedex 1. Tel : 04 99 61 21 90.

BIBLIOGRAPHIE, FILMOGRAPHIE, INTERNET.
- Fard BENHAMOU et Caroline DANGLÉANT, illustré par MRIC : « Ours, Lynx, Loup : une protection contre nature ? ». Ces espèces repeuplent tant bien que mal nos montagnes. Certains, dont des  éleveurs et des chasseurs, s’y opposent farouchement. La controverse fait rage. Dans ce contexte conflictuel, oui ou non faut-il continuer à protéger ces grands carnivores, accusés (à tort ?) de décimer les troupeaux ? 

-GUIZARD-DUCHAMP Fabrice : « Le loup en Europe du moyen- âge à nos jours ». Valenciennes. Presses Universitaires de Valenciennes. 2008.

- R.LARRÈRE, B.LIZET, M. BERLAN-DARQUÉ, coord. : « Histoire des parcs nationaux. Comment prendre soin de la nature ? ». Cet ouvrage livre les clés de l’évolution des politiques de la nature et de la biodiversité dans les parcs nationaux français et les controverses qui l’ont marquée ».2009, 240p., Ed Quae, MNHN, 30 €.
-« Agriculture et Biodiversité. Valoriser les synergies ». Expertise scientifique de l’INRA. Que sait-on aujourd’hui des impacts de l’agriculture sur la biodiversité ? Quels services la biodiversité peut-elle apporter à l’agriculture ? Ces questions ont mobilisé un groupe d’experts de différentes institutions internationales. 2009,184 p.,Ed.Quae, 184 p., 26€.
-P.BLANDIN, professeur au MNHN : « De la protection de la nature au pilotage de la biodiversité ». L’auteur étudie l’évolution des idées depuis le  début du XXème siècle, où l’on se préoccupait de protéger la nature, jusqu’à nos jours, où il est question de gérer la biodiversité. La réflexion s’ouvre sur l’évolution des pratiques de recherche. 2009, 124p., Ed.Quae, 11,5€.

- Lionel ROUX, "L'odyssée pastorale" ; Actes Sud et Maison de la Transhumance, 2009, 39 €. (Nombreuses photos artistiques, en noir et blanc, concernant la France et plusieurs pays d'Europe et d'Afrique).

- Sous la direction de T. HEAMS, P. HUNEMAN, G. LECOINTRE et M. SILBERSTEIN, "Les mondes darwiniens. L'évolution de l'évolution" ; Editions Syllepse, Paris, 2009, 30 €. (48 chapitres, près de 1100 pages : une somme unique en français).

- Jean DUMAS, publie aux Editions de la Montmarie un ouvrage intitulé « Que sont nos bouchers devenus ?  Histoire de la boucherie de campagne à travers trois générations de bouchers » : l’apprentissage, l’installation, l’achat des animaux, l’abattage, la découpe, la vente. C’est tout un pan de l’histoire rurale ainsi rendu à la vie. 
NOUS AVONS REÇU LES REVUES ET OUVRAGES SUIVANTS.

Le rapport 2008 de la Fondation ProSpecieRara « porteur de diversité ou qui combat la disparition de la chèvre paon et de la tomate cœur de bœuf ».- « La lettre du cheval de trait et des races à sabots  à faible effectif », éditée par l’Association du Cheval de trait, 12 impasse du ressort, 92 240 Malakoff, fax : 33.972111 664, courriel : info@cheval-de-trait.eu
Cynophilie française, n°146 et 147 (2ème et 3ème trim.2009), avec en particulier une étude de notre Sociétaire S.Licari sur « la domestication du chien, une synthèse essentielle». Le n° 115 des « Compagnons de la Bergerie Nationale », avec entre autre, un petit historique du Mérinos précoce par L.REVELEAU et sur le « Gardiennage en élevage. Gardiennage en bord de Loire (amont d’Orléans) avec une race ovine rustique : La Solognote » par notre Sociétaire M.CRÈCHE. - "Anthropologie méditerranéenne", 2005-2008, Tome 14, sur le thème "La valeur fonctionnelle des objets sépulcraux" (Actes de la table ronde d'Aix en Provence 25-27 octobre 2006). 

IN MEMORIAM
Nous avons appris le décès de notre Sociétaire Jean Froc, ingénieur de recherches à l’INRA, auquel nous devons entre autre cet incontournable ouvrage « Balade au pays des fromages » qui ne pourra être ignoré par aucun auteur s’intéressant à l’avenir à cette question.
Les sociétaires qui désireraient recevoir la Lettre de la SEZ par courrier électronique, n’ont qu’à en faire la demande à J. Blanchon (adresses en p.1) en indiquant le courriel auquel ils désirent recevoir la Lettre.
1
 JOURNÉE D’AUTOMNE 2009 de la S.E.Z.

Comme annoncé dans la précédente lettre, elle aura lieu 
le mardi 24 novembre prochain à
AgroParisTech (ex INAPG), 16 rue Claude Bernard, 75005 Paris, à partir de 9h.
 Conçue comme une journée de formation, organisée par Lucie MARKEY, Pierre QUÉMÉRÉ et Etienne VERRIER, elle sera animée par de récents diplômés. Destinée en priorité à des étudiants, elle est bien entendu librement ouverte aux sociétaires, en fonction des places disponibles. Le programme est le suivant :

Matin : Races locales et valorisation

- Valorisation économique des races locales à petits effectifs ovines et caprines (M. CARRIE et al., Lasalle Beauvais) ; - Analyse comparative de cas-types de programmes de conservation / durabilité des systèmes à l’échelle européenne (M. HOLH, ENSAIA Nancy et Inst. Elevage) ; - Valorisation en race bovine Nantaise : caractéristique des élevages, des produits, des circuits de commercialisation (A. JARDIN et F. BLAZQUEZ, ENESAD Dijon) ; - Conservation et valorisation des populations animales locales : des dynamiques diverses (A. LAUVIE, INRA) ; - Entre tradition et modernité, quel avenir pour l’élevage de la Manech tête noire en Pays Basque ? Eléments de réponses aux inquiétudes des sélectionneurs (O. LECAMPION, ENESAD Dijon) ; - Influence d’un cahier des charges sur les pratiques d’élevage et les systèmes fourragers en AOC Maine-Anjou et Bœuf Fermier du Maine (S. COUVREUR et Y. LAUTROU, ESA Angers) ; 11h30-12h30 : questions et discussion.


Après-Midi (à partir de 13h30) :Relations Homme-Animal


- Les relations entre la réaction à l’homme et l’agressivité envers les congénères chez les truies gestantes M. KERVELLA, ISA Lille) ; - Les relations hommes-animaux dans l’armée française durant la première guerre mondiale (D. BALDIN, EHESS) ; - Evaluation multicritères du bien-être animal (R. BOTREAU, INRA) ; - Le pastoralisme méditerranéen sous l’effet de politiques contradictoires de l’agri-environnement et du loup (M. VINCENT, INRA) ; - Le phénomène des jeunes en errance accompagnés de chiens (C. BLANCHARD, Université d’Evry) ; - Comparaison de deux méthodes d’adaptation des bovins à la traite robotisée (L. BOUTON, Lasalle Beauvais) ; - Impact du pâturage sur le système de traite robotisé (J. CAUDRILLIER, Lasalle Beauvais) ; - Enquête auprès des éleveurs de chiens. Pratiques des éleveurs (G. LEROY, AgroParisTech) ; -Rapports qu’entretiennent les femmes avec les animaux, plus particulièrement avec les chevaux (C. TOURRE-MALEN) ; 16h30-17h30 : questions, discussion et conclusions.

